
CE QUE DIEU 
RESSENT POUR 
NOUS (1ère partie) 

On nous présente 
parfois Dieu sous les 
traits d’un juge sévère 
et rigoriste, mais 
cette représentation 
ne correspond pas à 
la réalité. 

Dieu est bon et aimant, et Il souhaite vivre une relation d'amour avec vous et avec chaque 
personne qu'Il a créée. 

Cependant, l’amour nécessite plusieurs éléments : la liberté, le risque et le choix. Et Dieu a 
choisi de se soumettre aux mêmes montagnes russes émotionnelles et relationnelles 
auxquelles l’amour soumet chaque personne : la possibilité d’être rejeté et d’avoir le cœur 
brisé. 

Si vous écoutez ce que Dieu nous dévoile par la bouche des prophètes de l'Ancien Testament, 
vous constaterez qu'Il utilise de nombreuses métaphores relationnelles pour nous aider à 
comprendre ce qu'Il ressent pour nous. 

Dieu ouvre son cœur au prophète Jérémie lorsque le peuple qu’Il aime ne cesse de Le rejeter 
pour aller aimer et adorer d’autres choses. 

« Je t’aime d’un amour éternel, c’est pourquoi Je t’attire par l’affection que Je te porte… N’es-tu 
pas mon fils chéri, l’enfant que J’affectionne ? … Ainsi mon cœur est en émoi ; J’ai une grande 
compassion pour toi », déclare l’Éternel. (Jérémie 31 :3, 20)    

« Je voudrais vous traiter comme des fils et vous donner un pays de délices, l’héritage le plus 
beau parmi toutes les nations !... Je me disais que vous M’appelleriez : ‘Mon Père !’ et que 
vous ne vous détourneriez pas de Moi.  Mais vous M’avez trahi. » (Jérémie 3 : 19-20)   
 

Dieu nous aime comme un père aime son enfant qui s’est fourvoyé. Même si nous nous 
rebellons, si nous Le fuyons ou Lui brisons le cœur, Dieu ne désire pas nous condamner. Son 
cœur de père aspire à faire preuve de compassion, à pardonner et à nous accueillir à 
nouveau. 

Notre Dieu est un Dieu merveilleux et juste qui, bien qu’Il connaisse chacune de nos pensées 
et chacun de nos actes, continue de nous offrir son pardon, sa miséricorde et sa compassion, 
car Il aspire à une relation d’amour avec nous. 

Lorsqu’une femme surprise en adultère fut amenée devant le Seigneur par les chefs religieux 
qui voulaient la condamner et la lapider, Il leur dit : « Que celui d’entre vous qui est sans péché 
soit le premier à lui jeter une pierre. » 



Ils lâchèrent tous leurs pierres et s’en allèrent. « Personne ne t’a condamnée ? » demanda 
Jésus à la femme. « Personne, Seigneur », répondit-elle. « Moi non plus, Je ne te condamne 
pas. Va, et ne pèche plus. » (Jean 8, 2-11). 

« L’Eternel est miséricordieux et compatissant, lent à la colère et débordant d’amour… Il ne 
nous traite pas selon le mal que nous avons commis, Il ne nous punit pas comme le méritent 
nos fautes. Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant son amour est intense en 
faveur de ceux qui Le craignent.  Autant l’Orient est loin de l’Occident, autant Il éloigne de 
nous nos mauvaises actions.  Comme un père est rempli de tendresse pour ses enfants, 
l’Eternel est plein de tendresse en faveur de ceux qui Le craignent. » (Psaume 103)  

Le cœur de Dieu pour tous les hommes est celui d’un Père aimant qui ferait n’importe quoi 
pour que ses enfants reviennent à la maison. 

Pourquoi donc rester loin de Lui alors qu’Il nous attend les bras ouverts ? 


